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cals, en otît dlavantaigt'. ('ei deux faz-
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liii tel iis.

iavocat et le Médecin ayant uîe grati-
Ils- pratilque, l'homme d'affaires riche, at
i riioietît ('goïstenient leur suéés i-à-1-U
étîo'tgie et .1 leur génie quand le hasard
seufl y a joué le lls gt'and rôle. Un pe.
tit t tii îte d e trionmpihes dits au hasarJ,
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C'ombiien île grosses fortun-ies il y n aux
Etats-U'nis. chues untiquement à un plac--
ititit livi'ut'ii\ datns des Immeubles ou
to-s tiii'Les fortunes des Astor, de:,
Markavl.a deus Statîford, des Fair, des
liviosi sont l' porodutit (lit hasard.

Nîtîs n'ac'on'>n-I(is inas ait hasard le c«rl.
tilt qu'il miér'ite. Faire. tit bel héritag,
t'st luit' c'hantre. Le succès de Gladstone,
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itîtotî lt sonit-ils -pas dits en grande par-

tie- auxi richesses accumutlées par leurs
tctte.qui leur ont épargné Ili nécec-

sitio (Ile gagnter leuir vie et leuri ont per-
tIiis ibtiti~e'tout leur temps à lat catr
rière tqu'ils aîvailent choisie?

*\îstouti lat grande chose essenitele
:oic îls haut sutcès n'est pas lat chaiince;

vu îletst lis nont pluts l' travail oprîiâ'ii
li' los lt <'iateaité naturelle. Darwinî

il 11-'itéli to' été le pflus granîd génie Ii
NiXo' siècle'. Il a eii, comme oit l'a de-

ii fait 1t'eiiirqtîer. la chatîce> de faire un
ton: hé'ritage' et il al travalilé sans relâche.
Ittéiitissttii t dttiîs sa carrière tous les file.

i us îili (tit été iienitionné-s comnie con-
a ottitia sît 'cès, il était petit-être

ilioix atifiot que tout autre honmme
p~ourî palî't' sut' ce sujet, I.ila dit:
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ti ( tians tnomiblre (le lignes''.
Lscaltacités ntuirelles sonit le ce.'.

ie îquti co:.çoit et lat main qui exécut.i,
lirieest letur Intstrunment, l'occasion

('st le tMatériel qu'elles façonntent. Une
lîtîtitte Intelligence et tîn bon tour de

tt;'itt exécuîtent beaucoup avec des instr'i-
'ltiil!5ttéi>c et des nmatières inférieu-

le's- Les ittsti'umnnts et le matériel les
mieilleitr-s ont Peul de valeur dans une
main faible et sont sans aucune utilité
entre les mains d'un homme dépourvu
clintil igence.

NOUS avonts dit plus haut que le dogme
(le l'inîfaillibilité du travail a causé beau-
c<)ilt (le niai. Quels ont été ses résu'ltats,
néfaîstes? D'abord, il a empécht beau-

coup d'. hommes et de femmes de Io:
tout ce qu'ils étaien t Ca piI>es 11, 1 si
et il les a rendus malheureux Il.
restant de leur vie, ent leur faisoî
brasser des carrières ponrt-~î.
n'avaient aucune aptitude.
".Ce dogme, qu'un labeur op)iiiî.

-la seule chose nécessaire aut sucre.
S. O-zDumiru auteu"ru-ie-im-en'--
et Vindusstrie, conduit à la 'ot'r
qu'on peut embrasser une carrné,
conque aussi bien qu'une auitî'c si -si
laborieux et si o. a assez de loo'î
rance, et des milliers de personnt'-
sont arrivées à cette même conclîîsitc,
ont agi en conséquence. Au lieu li'
fléchir à ce que leurs talents phi>,
moins iités leur permettaient de' lot

telles -n'ont considéré que ce qu'eu' 5.
rueraient fare et s'y sont essayées ii

fint à ïIeur propre -énergie. Elle>
sont rendu compte trop tard que b'-
vail seul n'accomplit pas tout, que p-'i
être efficace, il doit être guidé ipar'
capacités et unte aptitude natuirel!'-

"'Un autre effet pernicieux de t'.

théorie a été de stimuler beaucoupi 1
personnes ambitieuses, jusqu'au sut tii

nage. C'est sans aucun doute lit cal-

de nombre de prostrations nerveuse-ý
faut bien appuyer eur le fait que ct ti'

pas la quantité de travail faite pOar
homme qui compte à la loir.gue, îuai> -
quantité de bon travail; un corpîs g>1i
esprit constamment fatigués ne I>t'tt%-it

p>as donner la plus grande sommne pu'
bic de bon travail.

'Les Grecs avaient inscrit àle'.
dît temple de Delphes le précepteu
vant: "Connais-toi toi-même". Lao'
naissance de soi-nmème est la cu5
plus imp>ortante. Tout jeune blinsi'
butant dans la vie devrait se i' .
compte de ce qu'*il petit faire t'
nment et mentalement, puis essayert' ol
faire. La nature est une mère par.
A l'un, elle donne un seul talent.à
autr'e, elle en donne cil:.q et à uit ''W;

elle en donne dix. Celuii qui a placà .
soin un pet it captital et qui eui net t-
btas taux d'intérêt est dans tine( titit."'
financière meilleure que celui quti fat'
placement ' dans une o::*-trep)rise itt'tt'

tant de gros Intérêts et qui perd à lat
capital et intérêts. Il vaut mieux êtt,.
machiniste expert qu'un avocat ntouti.
de faim, il vaut mieux être unt niaýrcit
prospère à la campagne que faire faE
à la ville, il vaut mieux réussir tuodo't-
ment et conserver sa santé que <h -

puiser par le travail et n'arrivetr 'il

unt succès relatif.

LES VENDEURS ET LES POTS-D!E
VINS

Dans un article au sujet des pots
vi-ne qu'un acheteur peu scrup>uleux Il"
demander du vendeur, un auteur écrit
qui suit, dans "Salesmanship":

Nous savons toius qu'il y a des ar'


